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BERLIN ET LE JEU AMERICAIN Ä VICHY

(Septembre 1940 ä decembre 1941)1

Par Saul Friedländer

En automne 1940, on commence ä envisager ä Berlin la possi-

bilite d'un conflit prolonge et, par consequent, l'eventuahte d'une
entree en guerre des Etats-Unis. L'objectif premier d'une action
militaire americaine sera, de toute evidence, le contröle des routes
de l'Atlantique et donc, probablement, des bases strategiques que
constituent les iles Canaries, les Acores, ainsi que les possessions

francaises de 1'Afrique occidentale avec le port de Dakar. Les

Allemands connaissent l'importance de ces bases et entrevoient
le danger d'une teile action, mais le Fuehrer refuse d'entreprendre
toute Operation preventive, car une mitiative de ce genre risquerait
de häter l'intervention americaine que l'on redoute. De plus, les

reticences du general Franco et la faiblesse des forces italiennes

d'Afrique exigeraient que le Reich deploie un effort mihtaire con-

lAbreviations utiHsees:
A. A. Auswärtiges Amt
DFCAA Detdgation francaise aupres de la Commission d'Armistice
DGFP Documents on German Foreign Policy
FCNA Fuehrer Conferences on Naval Affairs
INF HI Informationsstelle HI
KTB Kriegstagebuch
Lgb Lagebericht
OKW Oberkommando der Wehrmacht
Ski Seekriegsleitung
StS Staatssekretär
WFSt Wehrmacht Führungsstab
WPr Wehrmacht Presse- und Propaganda-Abteüung



siderable pour s'emparer des iles iberiques et des territoires frangais

d'Afrique, effort que Hitler prefere consacrer ä une campagne
eclair contre l'Union Sovietique. Mais ce qu'ils ne peuvent obtenir
par l'action directe, les Allemands vont essayer de l'acquerir par
la pression politique sur les gouvernements de Madrid et de Vichy;
Berlin veut s'assurer d'une collaboration accordant au Reich le
contröle de fait des bases atlantiques qui, nominalement, resteraient
sous souverainete espagnole ou frangaise.

A Washington, on suit avec inquietude les manceuvres alle-
mandes et le gouvernement du president Roosevelt decide de

contrecarrer, par tous les moyens ä sa disposition, la politique que
Berlin developpe en Espagne et en France non-occupee. L'action
que les Americains vont entreprendre ä Vichy, la seule qui nous
interesse ici, est un chapitre bien connu de la politique exterieure
des Etats-Unis2. Par contre, on a peu etudie jusqu'ä present
l'evaluation allemande des intentions americaines, ainsi que les

moyens prepares ou mis en execution par Berlin pour mettre fin
aux initiatives de Washington. C'est ä cet aspect particulier des

evenements, dont on suivra l'evolution en trois phases successives,
de septembre 1940 ä decembre 1941, que notre etude est consacree3.

Le 2 septembre 1940, la Grande-Bretagne et les Etats-Unis
signent un aecord sur l'echange de cinquante destroyers americains
contre la cession ä bail aux Etats-Unis de bases anglaises dans

l'hemisphere occidental. A Berlin, on interprete cet evenement ä

la fois comme un stade important sur la voie qui menera l'Ame-
rique k la guerre et comme un succes majeur de la politique expan-

2 Von-, entre autres, ä ce sujet: William D. Leahy, I was there. Mc
Graw-HUl, New York, 1950. — William L. Lakger, Our Vichy Gamble.

Alfred Knopf, New York, 1947. — William L. Langer and S. Everett
Gleason, The Undeclared War. Harper, New York, 1953.

3 On s'abstiendra d'evoquer ici l'attitude aUemande envers la politique
americaine dans l'affaire d'Indochine, dans celle des Antüles ou ceUe des

avoirs francais bloques k Washington. Malgre leur interöt, ces

problemes n'oecupent qu'une place secondaire dans les preoecupations des

dirigeants du Reich.
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sionniste et imperialiste des Etats-Unis. C'est alors que, pour la
premiere fois, le 6 septembre, le commandant en chef des forces
navales allemandes, le grand amiral Raeder, attire l'attention du
Fuehrer sur le danger qu'il y aurait ä laisser les Americains pour-
suivre la politique qu'ils viennent d'amorcer et s'emparer, entre
autres, de bases strategiques en Afrique occidentale frangaise, parti

culierement du port de Dakar4.
Quelques jours plus tard, un memorandum, prepare par l'etat-

major de la Marine, expose les consequences strategiques que
pourrait avoir une initiative americaine de ce genre:

«...Un debarquement amöricain en Afrique occidentale ne se heurterait
ä aucune difficulte majeure; les Anglo-Saxons s'assureraient ainsi de
bases essentielles ä une guerre aerienne contre l'Europe et, en cas de döfaite
de la Grande-Bretagne, d'un tremplin strategique de premier ordre pour
pouvoir contüiuer la lutte contre le Reich...5.»

Les 23, 24 et 25 septembre, les forces frangaises libres du general
de Gaulle, appuyees par des unites de la flotte britannique, es-

sayent de s'emparer de Dakar et d'entrainer l'Afrique equatoriale
frangaise dans la dissidence. La resistance des troupes locales du

gouverneur general Boisson fait echouer l'entreprise; mais l'in-
quietude allemande concernant le sort des bases africaines croit,
d'autant plus que c'est un general peu enclin ä la collaboration
avec le Reich, Maxime Weygand, qui vient d'etre nomme delegue
du gouvernement frangais en Afrique du Nord. Enfin, les Allemands
craignent que les Americains ne jouissent dans les territoires frangais
d'Afrique d'une Sympathie dont les Anglais ne peuvent se prevaloir.

Le 26 septembre, le grand amiral Raeder mentionne ä nouveau le

probleme de Dakar dans sa Conference avec le Fuehrer et explique:

«...La question de l'Afrique du Nord-Ouest est d'importance döcisive.
Tout indique que la Grande-Bretagne, aidee par la France gaulliste et pro-
bablement aussi par les Etats-Unis, veut faire de cette region un centre
de resistance et y installer des bases aeriennes qui permettraient d'attaquer
l'Italie... Une action doit etre entreprise contre Dakar. Les Etats-Unis y
ont dejä nomme un consul...6.»

4 FCNA, 6. 9. 1940, Brassey's NavalAnnual 1948, London, 1948, p. 134ss.
5 KTB/Skl, 10. 9. 1940, Admiralty, London (Ms.).
« FCNA, 26. 9. 1940, Brassey's, p. 141—143.
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Hitler se refuse ä toute initiative qui pourrait häter l'interven-
tion americaine, mais partage entierement les craintes du grand
amiral. Le 4 octobre, il fait part k Mussolini des soucis que lui
cause la Situation en Afrique frangaise7 et le 23 il en reparle k

Franco, lors de l'entrevue de Hendaye:

«...La menace la plus grave pour l'mstant», explique le Fuehrer, «reste

la possibilite d'une dissidence d'une partie de l'Empire colonial francais

qui, avec son materiel militaire et ses ressources considerables, passerait
dans le camp de de Gaulle, des Anglais ou des Americains...8.»

C'est essentiellement dans ce contexte qu'il faut Interpreter
l'offre de collaboration que, le lendemain, Hitler fait au marechal

Petain qu'il rencontre ä Montoire. La conversation reste vague,
mais le vice-president Laval en saisit tout de suite le sens reel et
souligne lui-meme que c'est surtout en Afrique que les deux pays
devront joindre leurs efforts9. Le 28 octobre, Hitler, qui rencontre

le Duce pour la seconde fois au cours du meme mois, redevient

plus explicite:
«[Le Fuehrer] mentionna la Situation difficüe qui serait cröee si les

Anglais — peut-etre comme avant-garde des Americains — s'installaient au
Maroc. II est possible que, ce territoire ne leur appartenant pas, les Anglais
le transferrent aux Americains...i°.»

Le 23 novembre, Roosevelt annonce la nomination de l'amiral
William D. Leahy comme ambassadeur des Etats-Unis aupres
du gouvernement de Vichy. Le president, inquiet des consequences

possibles de la politique de collaboration franco-allemande, dont
l'entrevue de Montoire devient le symbole, se decide ainsi ä mettre

en ceuvre tous les moyens de pression necessaires pour contrecarrer

la pohtique de l'Axe. L'ex-ambassadeur du Reich ä Washington,
Hans Dieckhoff, commente la nomination de Leahy et les intentions

du president Roosevelt en ces termes:

«Le but que Roosevelt poursuit... est clair... Ce n'est pas d'aider la
France qu'ü s'agit, mais de mrire ä l'Allemagne. L'ancienne politique de

Conversation Hitler-Mussolini, 4. 10. 1940, DGFP, series D, vol. XI,
Government Printing Office, Washington, 1960, p. 245ss.

8 Conversation Hitler-Franoo, 23. 10. 1940, ibid., p. 372ss.
o Conversation Hitler-Petain, 24. 10. 1940, ibid., p. 385ss.

i° Conversation Hitler-Mussolini, 28. 10. 1940, ibid., p. 411.
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Bullitt est reprise, mais adaptee aux circonstances nouvelles... La täche de
l'amiral Leahy va etre d'intervenir autant que possible pour faire obstacle
k la collaboration entre l'Allemagne et la France... surtout dans le domaine
müitaire et colonial...11.»

L'opinion de l'Oberkommando der Wehrmacht est tout aussi
categorique:

«La nomination ä Vichy d'un ambassadeur americain avec le rang
d'amiral prouve que le gouvernement des Etats-Unis est decide k intervenir
contre les tentatives que fait l'Allemagne pour etablir un nouvel ordre
europeen12.»

L'amiral Leahy ne peut cependant rejoindre immediatement
son poste. C'est le conseiller d'ambassade, Robert D. Murphy,
qui attire entre-temps l'attention des Allemands. Au debut de

decembre, Laval informe les Allemands que Murphy lui aurait
declare que le gouvernement americain s'inquietait surtout d'une
eventuelle mainmise des Allemands sur le port de Dakar et sur la
flotte frangaise13. A Berlin cependant, c'est la possibilite contraire
que l'on craint et il est significatif que, le 10 decembre, Hitler
donne aux forces armees une directive debutant dans les termes
suivants:

«Pour le eas oü un mouvement separatiste se developpait dans les
territoires coloniaux francais actuellement soumis ä l'autorite du general
Weygand, il y a lieu de preparer au plus vite les modalites d'une occupation
de la zone encore non-ocoupöe de la France mötropolitaine14.»

Le 12 decembre, le general allemand Warlimont conclut nean-
moins son rapport concernant les negociations qu'il vient d'avoir
avec des representants politiques et militaires du gouvernement de

Vichy sur une note optimiste:
«L'impression gönörale de l'ambassadeur allemand k Paris et du repre-

sentant de l'OKW reste... qu'ü ne peut y avoir de doute quant ä la sincerite'
des intentions (de collaboration) militaires du gouvernement de Potain15.»

11 Memorandum de Dieekhoff, 24. 11. 1940, ibid., p. 700.
12 Lgb/WFSt,26.11.1940,Nachlaß Greiner, Bundesarchiv,Koblenz (Ms.).
13 Telegramme d'Abetz ä Ribbentrop, n° 1457, 10. 12. 1940, DGFP,

series D, vol. XI, p. 841.
14 Directive müitaire n° 19, 10. 12. 1940, ibid., p. 836.
15 Rapport de Warlimont, 12. 12. 1940, ibid., p. 863.
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Le lendemain, Laval, l'initiateur de la politique de collaboration
avec le Reich, est destitue de toutes ses fonctions et mis sous
residence surveillee, avec l'assentiment du marechal Petain. Les

soupgons du Fuehrer semblent devoir se justifier.
L'ambassadeur du Reich k Paris signale l'influence des <Anglo-

Saxons» dans les evenements du 13 d6cembre16. Pour de nombreux
observateurs, le renvoi de Laval n'est qu'un prelude ä ce qui va
se passer en Afrique. Le 18 decembre, le conseiller de l'ambassade
italienne ä Berlin, Zamboni, informe le chef du departement
politique de la Wilhelmstraße de l'opinion de l'ambassadeur d'Italie k
Washington:

«Les Etats-Unis qui, pendant les cinq premiers mois suivant la defaite
de la France, ont mene k l'egard de ce pays une politique tres froide, viennent
de changer maintenant de cours et essayent de se rapprocher du gouvernement

de Petain. La mission du nouvel ambassadeur Leahy est d'eneourager
et d'aider la volonte1 de resistance des Francais ä l'egard de l'Allemagne.
De plus, l'ambassade americaine ä Vichy a pour täche do coordonner et de
developper les efforts entrepris pour obtenir des informations d'ordre
müitaire concernant la zone mediterranöenne. Lc conseiller d'ambassade Murphy
devait se rendre ä Vichy (de Paris) par le Maroc oü il devait contacter
Weygand quo l'on considerait comme l'adversaire principal de la politique
de rapprochement avec l'Allemagne de Laval17.»

Le 24 decembre, l'attache militaire du Reich ä Lisbonne
informe Berlin qu'un lieutenant colonel americain, Russell, qui,
officiellement, devait se rendre ä Londres, a quitte la capitale
portugaise pour l'Afrique du Nord, afin d'y negocier avec Weygand
le transfert de Dakar aux Amöricains18. Abetz, lui, n'est pas sur
de ce qui se passe en Afrique du Nord. Le 30 decembre, il ecrit
ä Ribbentrop:

«On ne peut encore rien dire de certain quant au but exact du voyage
de Murphy en Afrique du Nord. Des membres de l'ambassade americaine
prötendent qu'il s'agit d'une simple tournee d'inspection de divers consulats
americains...19.»

16 Telegramme d'Abetz k Ribbentrop, n° 1556, 18. 12. 1940, ibid., p. 891.
17 Memorandum de Wörmann, 18. 12. 1940, ibid., p. 888.
13 Politische Abteüung IM, Rapport adressö au secretaire d'Etat, 24.

12. 1940, StS: USA, A. A. Bonn (Ms.).
i» Telegramme d'Abetz a Ribbentrop, n° 1605, 30. 12. 1940, StS: USA,

A. A. Bonn (Ms.).

344



L'annee se termine ä Berlin sur une note pessimiste. On ne sait
rien de definitif sur les menees des Americains ä Vichy et
en Afrique du Nord, mais il faut surveiller les Frangais de plus
pres que jamais; Hitler l'ecrit ä Mussolini le 31 decembre:

«...Le gouvernement francais a congedie Laval. Les raisons officielles
qui me furent communiquees sont fausses. Je ne doute pas un instant que
la vraie raison tienne dans le fait que le general Weygand fait, d'Afrique
du Nord, des demandes qui equivalent ä un chantage, et que le gouvernement

de Vichy n'est pas en position de reagir sans risquer de perdre toute
l'Afrique du Nord. Je considere aussi comme probable qu'il existe a. Vichy
meme toute une clique qui approuve la politique de Weygand, tout au
moins tacitement. Je ne pense pas que Potain personnellement soit deloyal.
Mais on ne sait jamais. Ceei nous commande une vigilance constante et une
surveülance attentive des evenements20.»

Le 29 decembre, apres avoir quelques jours auparavant expose
son plan d'aide k la Grande-Bretagne, le president Roosevelt de-
elare que son pays sera desormais «le grand arsenal de la demo-
cratie». Hitler ne mentionne pas le discours du president americain

dans sa lettre au Duce du 31 decembre, mais Mussolini, lui,
ne peut cacher l'importance qu'il accorde ä la declaration americaine:

«L'intervention des Etats-Unis dans la guerre parait desormais

un danger beaueoup plus concret qu'auparavant», declare-t-il
ä l'ambassadeur du Reich Mackensen, le 1er janvier 194121. Les

problemes que pose l'evolution rapide de la politique americaine
n'en preoecupent pas moins le Fuehrer qui, au cours de sa
Conference militaire du 9 janvier, envisage l'eventualite d'une action
directe de l'Amerique contre les puissances de l'Axe. Au cours de
cette meme Conference, Hitler repete combien on ne peut compter
sur la loyaute des Frangais de la zone non-oecupee et surtout sur
ceux d'Afrique du Nord que dirige le dangereux Wej'gand. L'hos-
tilite envers le Reich croit en France: «apres le renvoi de Laval,
„declare le Fuehrer," l'Allemagne (pour sa part) n'a plus d'obliga-

20 Texte frangais de la lettre de Hitler du 31 decembre 1940 dans Lettres
secretes ichangies par Hitler et Mussolini, Editions du Pavois, Paris,
1946, p. 103ss.

2i Telegramme de Mackensen ä Ribbentrop, n° 3, 1. 1. 1941, DGFP,
series D, vol. XI, p. 997.
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tions envers la France, et cela vaut peut-etre mieux...22.» Dans ces

conditions, l'attitude du nouveau ministre frangais des Affaires
etrangeres, Pierre-Etienne Flandin, est de la plus haute importance

pour le Reich. Or, sur ce point, les informations qui parviennent
a Berlin ne sont pas des meilleures. Flandin semble, entre autres,
avoir une Sympathie particuliere pour l'Amerique.

Le 13 janvier, Abetz fait savoir ä Ribbentrop, sur la base

d'un rapport de Benoist-Mechin, que Flandin aurait declare, au
cours d'une seance du gouvernement, que la France devait main-
tenir de bonnes relations avec les Etats-Unis, car ehe pourrait

peut-etre jouer un jour le röle de mediateur entre le Reich
et l'Amerique23. Le 31 janvier, Abetz informe Berlin que Flandin
aurait explique ä l'ex-ministre des Finances, Germain-Martin, que
l'importance de l'aide americaine ä la Grande-Bretagne etait con-
siderable et ne resterait pas sans effet. En aueun cas, la France

ne devait donc mener une politique qui se fonderait sur l'impos-
sibilite d'une victoire des Anglo-Saxons24. Le lendemain, Abetz

rapporte que, d'apres l'ex-depute Montagnon, Flandin essaye
d'utiliser l'influence des Americains pour empecher le retour de

Laval au gouvernement. L'ambassadeur Leahy aurait informe
le gouvernement frangais qu'il fallait, pendant quelques semaines

encore, resister ä la pression allemande concernant la reintegra-
tion de Laval. Par ailleurs, Leahy aurait demande k Flandin

que l'ambassadeur de Vichy ä Washington, Henry-Haye, soit
remplace par Edouard Herriot. Le ministre frangais aurait repondu

que, pour l'instant, l'envoi de Herriot k Washington etait impossible,

mais qu'on pourrait envisager de le nommer conseiller du
gouvernement...25.

L'influence americaine sur le gouvernement de Vichy semble

d'ailleurs croitre dans tous les domaines. Ainsi, lorsque les
Allemands annoncent au gouvernement frangais leur intention d'en-

22 Conference müitaire du Fuehrer, 9. 1. 1941, ibid., p. 1056ss.
23 Telegramme d'Abetz ä Ribbentrop, n° 94, 13. 1. 1941, ibid., p. 1078.
24 Telegramme d'Abetz ä Ribbentrop, n° 358, 31. 1. 1941, StS: Frankreich,

A. A. Bonn (Ms.).
25 Telegramme d'Abetz ä Ribbentrop, n° 383, 1. 2. 1941, DGFP, series

D, vol. XII, Government Printing Office, Washington, 1962.
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voyer ä Casablanca une commission de contröle pour les questions
d'armements et d'hydrocarbures, le delegue frangais ä la
commission d'armistice de Wiesbaden essaye d'empecher la mise en
ceuvre de ce projet en invoquant «la susceptibilite des Etats-Unis
pour tout ce qui concerne la presence aUemande sur la cote de

l'Atlantique...26.» Le 7 janvier, l'attache müitaire du Reich ä

Washington informe Berlin de l'arrivee aux Etats-Unis d'une
mission de specialistes frangais de l'aeronautique avec, probable-
ment, l'intention d'acheter clandestinement du materiel müitaire27.

L'amiral Leahy etait arrive ä Vichy au debut de janvier. Son
entree en fonctions souleve la meme vague de commentaires
et de speculations que le fit sa nomination en novembre 1940.

Un rapport des Services secrets allemands du 23 janvier affirme
que Leahy a pour instruction de se rendre compte, avant tout,
du degre d'independance du gouvernement de Vichy ä l'egard du
Reich; ce n'est que sur la base du compte-rendu de l'ambassadeur

que l'on decidera, ä Washington, de la politique ä suivre envers
le gouvernement du marechal Petain28. Cette information
concorde avec un rapport de l'ambassadeur Abetz qui, le 17

janvier, informait Ribbentrop du contenu de la lettre de creance

que Leahy aurait remise au marechal; le texte, transmis ä
l'ambassadeur aüemand par un Frangais «sür», ne contiendrait rien
de plus que les formules de politesse en usage29. En revanche,
l'ambassade du Reich ä Washington croit savoir que Leahy a

d6jä regu des Instructions concretes:

«Le röle de Leahy semble etre d'expliquer clairement au gouvernement
francais qu'il peut compter sur l'appui total des Etats-Unis s'ü abandonne
la politique de Cooperation avec l'Allemagne et, plus encore, s'il passe en
Afrique du Nord et reprend la lutte ouverte contre l'AUemagne. Les vceux

28 Extrait du compte rendu n° 11462 de la seance «Pötrole» du 15. 1. 1941,
DFCAA, vol. III, Imprimerie Nationale, Paris, 1952, p. 477ss.

27 Telegramme de Bötticher ä Berlin, n° 31, 5. 1. 1941, Außen- und
militärpolitische Nachrichten, Ausland I, Nr. 45/41, 7. 1. 1941, OKW/
WPr, US National Archives (Ms.).

28 Note de Heydrich h Ribbentrop, 23. 1. 1941, Inland IIg: Frankreich,

A. A. Bonn (Ms.).
29 Telegramme d'Abetz k Ribbentrop, n° 158, 17. 1. 1941, StS: Frankreich,

A. A. Bonn (Ms.).
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de Nouvel An que Roosevelt vient d'adresser ä Potain, l'envoi de produits
alimentaires par la Croix-Rouge americaine en zone non-occupee, le re-
noncement aux bases martiniquaises, les compuments adresses k Darlan,
ami et collegue d'armes de Leahy, sont des signes de faible importance et
qui n'engagent k rien, mais paraissent neanmoins comme des avances dont
le but serait de prouver la volonte des Americains d'entreprendre une action
plus considerable en cas de necessite30.»

D'autres commentaires replacent la mission Leahy dans un
contexte plus vaste. Le president Roosevelt veut, ä la suite du
bouleversement de ses plans, consecutif ä la signature du Pacte

Tripartite, reprendre la Situation en main en envoyant des emis-
saires speciaux dans certains pays ou regions particulierement
importants pour la Strategie americaine: Hopkins ä Londres, Currie
en Chine, Leahy ä Vichy et Donovan dans les Balkans31.

Le colonel Donovan occupe une place de choix dans les

preoccupations allemandes et on lui prete, en plus de ses autres
missions, le röle d'agent special pour les affaires frangaises et
nord-africaines, aux cötes de Leahy et de Murphy. Des decembre

1940, les autorites allemandes avaient demande ä Vichy d'mter-
dire ä Donovan l'entree de tous les territoires frangais soumis a son
contröle32. Le 2 fevrier, on rappelle cette demande car des

rumeurs circulent sur son arrivee imminente ä Casablanca33.

Le 5 fevrier, les Aüemands le croient en route pour la Syrie34,
nouvelle dömentie le 735. Le 8 fevrier, l'ambassadeur du Portugal
k Londres fait part k Lisbonne d'une Information qui est retrans-
mise ä Berlin: Donovan aurait pour mission d'evaluer les quantites
d'armes necessaires au gouvernement de Vichy, en cas de soule-

vement contre les Allemands, en France et en Afrique du Nord36.

30 Telegramme de Thomsen ä Berlin, 16. 1. 1941, StS: USA, A.A.
Bonn (Ms.).

si KTB/Skl, 24. 1. 1941, Admiralty, London (Ms)
32 Protocole de la Session de la sous-commission des Affaires politiques

et müitaires, 10. 12. 1940, DFCAA, vol. III, p. 232.
33 DFCAA, vol. IV, p. 77.
34 Telegramme de Bötticher ä Berlin, n° 327, 5. 2. 1941, StS: USA, A.

A. Bonn (Ms.).
35 Telegramme de Bötticher ä Berlin n° 349, 7. 2. 1941, ibid., (Ms.).
36 T^l^gramme de Lisbonne k Berlin, 2. 2. 1941, Außen- und müitär-
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Le Fuehrer est conscient de la Situation. Le 19 janvier, il expli-
que ä Mussolini, les raisons qui lui permettent pour l'instant de

ne pas craindre un danger immediat, mais aussi les motils de

son inactivite forcee:

«Le Fuehrer döclara... que personnellement ü n'avait aucune confiance
en la France et que les declarations de loyaute" de Weygand et de Petain
n'y changeraient rien. Cependant, il estimait que Potain et Weygand...
n'avaient pas encore de plans bien definis...»

Par ailleurs, il y a des difficultes concretes d'intervention. Le
Fuehrer les souhgne:

«...Si Gibraltar se trouvait aux mains de l'Axe, la Solution des problemes
d'Afrique du Nord serait considerablement plus aisee... Malheureusement,
Franco n'a pas su reeonnaitre les necessites de la Situation, ce qui prouve
encore une fois que, la plupart du temps, les generaux sont depourvus de

tout sens politique...37.»

La demission de Flandin et l'arrivee au pouvoir de l'amiral
Darlan, le 9 fevrier, va, semble-t-ü, offrir aux dirigeants du Reich
des perspectives inesperees de Cooperation de la part des Frangais.
Les relations entre Berlin et Vichy entrent dans une phase
nouvelle; l'activite des Americains, egalement. Continuons a suivre
ä Berlin les echos de la lutte.

II
La seconde phase debute par une periode de renforcement de

la coüaboration entre Berlin et Vichy, de fevrier ä mai 1941,

pour se terminer par un renversement subit de la politique
frangaise, au debut de juin, renversement qui fait perdre aux AUe-
mands l'espoir d'une Cooperation volontaire de la part du
gouvernement Potain, au debut meme de la campagne de Russie.

Le rapprochement germano-frangais des premiers mois de l'annee

1941 est du tant aux succes des armees aüemandes en Libye
et dans les Balkans — ce qui semble ä nouveau rendre une vic-

politische Nachrichten, Ausland I, Nr. 0317/41, 8. 2. 1941, OKW/WPr,
US National Archives (Ms.).

37 Conversation Hitler-Mussolini, 19. 1. 1941, DGFP, series D, vol. XI,
p. 1127ss.
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toire du Reich tres probable — qu'ä la personnahte de l'amiral
Darlan qui, en cumulant les postes de vice-president du conseil,
ministre des Affaires etrangeres, ministre de l'Interieur et ministre
de laMarine, va devenir lepersonnage le plus influent de laFrance non-

occupee. Sa haine notoire des Britanniques est un atout majeur

pour les Allemands. Les Americains, en revanche, conscients de la gra-
vite de la partie qui s'engage, ne peuvent que tenter de renforcer la
position du general Weygand et user de tous les moyens pour em-

pecher le vieux marechal de se soumettre entierement aux exi-

gences de Darlan. Parmi ces moyens, l'utüisatioii de l'aide eeonomique

ä la France et ä l'Afrique frangaise, comme moyen de

pression politique, va etre des plus efficaces. L'action de propagande
se developpe parallelement aux manceuvres diplomatiques classi-

ques. Les Allemands, fort bien informes de ces activites, vont reagir
ä la fois ä~ Vichy et en Afrique du Nord, en essayant de profiter
au maximum de l'attitude favorable de Darlan.

Les negociations entre les gouvernements americain et frangais

ayant pour but le ravitaülenient de la zone non-oecupee et
de l'Afrique du Nord par les Americains avaient debute ä la fin
de 1940. Les AUemands, tenus officiellement au courant des

negociations par le gouvernement frangais, hesitent, au debut, quant
ä l'attitude a adopter. II semble que l'on soit interesse ä Berlin
au succes des negociations dans la mesure oü les produits importes
d'Amerique sont payes par les fonds frangais bloques aux Etats-
Unis et transportes par des navires frangais se trouvant dejä dans

les ports americains38. On resoudrait, ainsi, partieüement du
moins, le probleme du ravitaülement en France, ce qui peut-etre
pourrait eviter des troubles graves au sein de la population, et
l'on ramenerait en eaux süres des bateaux qui, sans cela, seraient

tot ou tard livres ä la Grande-Bretagne39. Mais on entrevoit egale-

38 Declaration du colonel Hünermann, 25. 12. 1940, DFCAA, vol. IV,
p. 114 ss.

39 Rapport du lieutenant-colonel Lorber, 3. 4. 1941, DFCAA, vol. IV,
p. 153.
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ment, dans la capitale du Reich, les avantages politiques que les
Etats-Unis vont obtenir ä Vichy et ä Alger en utihsant l'argument
du ravitaillement. On apprend par l'ambassade du Reich ä
Washington que Murphy vient d'etre rappele, au debut de mars, pour
discuter des incidences politiques possibles du ravitaillement de

la France non-occupee par les Etats-Unis40.
Le ravitaillement de la zone libre devra se limiter ä quelques

envois de la Croix-Rouge americaine, par suite de l'oppo-
sition des Britanniques, qui craignent de voir les vivres americains
s'acheminer vers l'Allemagne. En revanche, en Afrique du Nord,
on aboutit, le 26 fevrier, aux accords Weygand-Murphy, qui vont
permettre le ravitaillement en denrees ahmentaires et matieres premie-
res essentieües des territoires frangais d'Afrique duNord et d'Afrique
occidentale. Un paragraphe apparemment anodin des accords

justifie les craintes des Auemands: le gouvernement des Etats-
Unis est autorise ä nommer des consuls pour contröler la distri-
bution des produits que va livrer l'Amerique. Ces consuls, comme
on ne l'ignore pas, seront charges de missions pohtiques et
militaires. Les Americains s'assurent ainsi d'un nioyen efficace d'action
en Afrique du Nord.

Les autorites allemandes exigent, en vain, que le nombre des

consuls americains delegues en Afrique frangaise soit limite et
qu'un contröle soit impose ä leurs activites41. L'echec de cette
demande est cependant compense par l'acceleration d'une
evolution dangereuse pour les interets frangais et anglo-saxons:
le gouvernement de Berlin remplace les commissions d'armistice
italiennes en Afrique du Nord et en Afrique occidentale par des

commissions allemandes42. Americams et Allemands vont desor-
mais se trouver face ä face sur les territoires africains soumis au

40 Telegramme de Thomsen ä Berlin n° 686, 14. 3. 1941, Außen- und
militärpolitische Nachrichten, Ausland I, Nr. 0583/41, 18. 3. 1941, OKW/
WPr, US National Archives (Ms.).

"i Lettre de Hemmen, fin d'avrü 1941, DFCAA, vol. IV, p. 481 ss.
42 Le remplacement des commissions de contröle italiennes en Afrique

du Nord et en Afrique occidentale par des commissions aUemandes a com-
mencö des la fin de 1940, en particulier ä Casablanca. Ce mouvement s'ac-
celere pendant les premiers mois de l'annee 1941 et le nombre des membres
attaches aux commissions allemandes va atteindre plusieurs centaines.
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gouvernement de Vichy. Le succes de leurs activites dependra
de l'attitude des autorites frangaises locales, mais aussi de la
politique menee ä Vichy meme.

L'amiral Darlan ne cache pas le peu de crainte que lui inspire
l'eventualite d'une Intervention americaine dans le conflit. Lorsque,
le 13 fevrier, le marechal Petain rencontre le general Franco ä

Montpellier, Darlan -— qui accompagne le chef de l'Etat frangais —
declare que l'aide americaine ne pourra plus empecher une victoire
de l'Allemagne, contrairement ä ce que parait croire le marechal
lui-meme43. Pourtant, on se rend compte ä Berlin que, malgre
l'attitude de l'amiral, l'activite des diplomates americains en
France metropolitaine, comme en Afrique frangaise, se developpe.
Un rapport des Services secrets allemands, date du 14 mars, en
donne une esquisse generale:

«a) Le conseiller d'ambassade Murphy a des contacts secrets continuels
avec le general Weygand. Les membres de son entourage etablissent des

rapports detaüles sur l'etat de l'opinion en Afrique du Nord.
b) En zone non-occupee, c'est le consul general Bingham qui centralise

toutes les Operations de propagande anti-aUemande. B utüise ä cette fin
des fonds considerables qu'il distribue hebdomadairement ä diverses per-
sonnalites franeaises.

c) La Croix-Rouge americaine organise ä partir de Marseille la fuite
d'officiers anglais et gaullistes.

d) Enfin, et ceci represente l'essentiel, l'ambassadeur Leahy a su gagner
la confiance du marechal Petain. La possibilite d'une occupation americaine
de Dakar a öte evoquee au cours de leurs entretiens. Potain est röticent sur
ce point, mais les militaires ne sont pas entierement opposes ä la Suggestion
americaine. La seule Opposition ferme vient de l'amiral Darlan44.»

Un rapport de l'ambassadeur Abetz du 25 mars confirme les

informations des Services secrets:

«...Les membres de la mission diplomatique americaine ä Vichy ont
lancö une grande offensive contre l'amiral Darlan et son groupe...»

Abetz rapporte un incident impliquant l'attache müitaire des

Etats-Unis qui, publiquement, aurait insulte le secretaire d'Etat

43 Telegramme de Stohrer ä Ribbentrop, n° 603, 17. 2. 1941, DGFP,
series D, vol. XII, p. 113.

44 Note de Heydrich k Ribbentrop, 14. 3. 1941, Inland Hg: Frankreich,

A. A. Bonn (MS)
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ä l'Information, Paul Marion, pour son activite collaborationniste.
Darlan aurait exige le rappel de cet officier, mais le marechal Petain
se serait contente d'une protestation aupres de l'ambassade45.

L'influence qu'exercent les Americains sur le vieux marechal
se distingue d'ailleurs, pour Abetz, ä d'autres signes encore.
Ainsi, le marechal interdit la diffusion, en zone libre, d'un Journal
qui s'etait permis d'attaquer l'amiral Leahy46. Par aüleurs, la
nomination d'un commissaire aux Affaires juives (Xavier Vallat)
s'etait heurtee ä l'opposition opiniätre de Petain qui, de l'avis
d'Abetz, etait sans aueun doute le resultat de la pression
americaine47.

Le Fuehrer, informe de l'importance de l'opposition anti-
collaborationniste a Vichy, est pessimiste. Le 16 mars, l'amiral
Raeder l'a averti ä nouveau du danger qu'il y aurait ä permettre
aux Americains de controler l'Afrique du Nord et l'Afrique
occidentale frangaise. Raeder demande des mesures energiques48. Hitler
ne pense pas que l'on puisse, pour 1'instant, faire grand'chose. II
l'explique au Comte Ciano, le 25 mars:

«Maintenant comme avant, le Fuehrer n'a aucune confiance en Vichy.
Cependant, on ne peut prendre aucune initiative. II s'agit essentiellement,
aussi longtemps que cela sera possible, de tout faire pour empecher l'Afrique
du Nord de se dötacher de la metropole. Cette politique est necessaire
aussi longtemps que les puissanoes de l'Axe n'auront pas en Tripolitaine
des forces militaires süffisantes...49.»

Cependant, Darlan et son groupe sont de plus en plus actifs.
L'amiral donne aux envoyes du Reich des preuves verbales repetees

45 Telegramme d'Abetz k Ribbentrop, n° 962, 25. 3. 1941, StS: USA,
A. A. Bonn (Ms.).

4« Telegramme d'Abetz k Ribbentrop, n° 1034, 1. 4. 1941, StS: Marokko,
A. A. Bonn (Ms.).

47 Telegramme d'Abetz & Berlin, n» 1068, 3. 4. 1941, StS: Frankreich,
A. A. Bonn (Ms.). Le 24 mars, Schleier demande k Berlin d'eviter, dans
la mesure du possible, de publier trop de dötails sur les dispositions anti-
juives prises en France, car sous la pression de Washington le gouvernement

de Vichy pourrait changer d'attitude sur ce point. Telegramme de
Schleier k Ribbentrop, n° 958, 24. 3. 1941, DGFP, series D, vol. XII, p. 346.

43 FCNA, 18. 3. 1941, Brassey's, p. 183ss.
48 Conversation Hitler-Ciano, 25. 3. 1941, DGFP, series D, vol. XII,

p. 357 ss.
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de sa loyaute. En ce qui concerne l'Amerique, son opinion defa-
vorable se confirme. II ne croit pas que Roosevelt veuille la victoire
des Britanniques et l'aurait declare aux fonctionnaires du Quai
d'Orsay en entrant en fonctions50. Les sentiments qu'il exprime
aux Allemands memes sont nettement meprisants ä l'egard
de la politique des Etats-Unis: ainsi, au cours d'un diner qui
a heu ä la fin d'avril ä l'ambassade du Reich ä Paris, Darlan et
Benoist-Mechin affirment que, puisqu'ü faut choisir entre les

Etats-Unis et l'Europe, c'est l'Europe qu'ils choisissent. Darlan
affirme qu'il ne cedera pas au chantage eeonomique des Americains
et Benoist-Mechin s'engage ä entreprendre une grande campagne
de propagande contre la politique americaine51. Le 25 avril, Darlan
promet ä l'ambassadeur Abetz de manceuvrer de teile sorte que
la France se trouve officiellement en guerre avec la Grande-

Bretagne, dans les plus brefs delais. L'ambassadeur du Reich

ajoute:
«Les attaques de plus en plus fortes de la presse anglo-saxonne contre

Darlan permettent de reconnaitre k quel point. l'Angleterre et l'Amerique
craignent que la France ne se ränge sans equivoque aux cötes de l'Allemagne.
Aux Etats-Unis, l'entree en guerre de la France contre l'Angleterre serait
le coup le plus terrible pour la politique des interventionnistes parce que
la propagande americaine contre l'Allemagne n'est pas dirigee en faisant
allusion k l'Angleterre, mais au moyen des sentiments francophiles des

Americains52.»
Les rapports qui parviennent ä Berlin au sujet des relations

franco-americaines pendant les derniers jours d'avril 1941 sont
contradictoires. Sur le röle de Weygand, les observateurs ne
s'aecordent pas. L'ambassadeur du Reich ä Madrid annonce
ä Berlin que l'ambassadeur de France, Pietri, lui aurait affirme

que Weygand s'opposerait par la force ä toute tentative de de-

barquement americain en Afrique53. De source italienne, en re-

50 Telegramme d'AbetzäRibbentrop, n° 1034, 1. 4. 1941, StS: Marokko,
A. A. Bonn (Ms.).

51 Telegramme de Schleier ä Berlin, n° 1270, 24. 4. 1941, DGFP, series D,
vol. XII, p. 627 ss.

52 Telegramme d'Abetz k Ribbentrop, 25. 4. 1941, in: Pitain et les

Allemands, un memorandum d'Abetz, Paris, Gaucher, 1946, p. 97 ss.
53 Telegramme de Stohrer k Berlin, n° 1368, 21. 4. 1941, StS: Frankreich,

A. A. Bonn (Ms.).
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vanche, la Wilhelmstraße apprend la presence aux Etats-Unis
d'une mission frangaise arrivee d'Afrique du Nord pour acheter
armes et munitions en vue d'un soulevement54. Quant ä l'ambassadeur

du Japon ä Vichy, Suma, il aurait appris de Leahy en

personne que le gouvernement americain renongait ä l'idee d'uti-
liser la France comme base de depart pour le combat contre
l'Allemagne, «ä cause de la Situation interne desesperante55». Le charge
d'affaires du Reich ä Washington avait d'ailleurs informe Berlin,
quelques semaines auparavant, que le Departement d'Etat con-
siderait la mission de Leahy comme un echec56.

En fait, la veritable epreuve de force ne fait que commencer.
La revolte qui vient d'eclater en Irak contre la Grande-Bretagne,
au debut de mai, öftre aux Allemands l'occasion de mettre a

1'epreuve la bonne volonte de Darlan et de lier enfin le gouvernement

de Vichy a une politique de collaboration müitaire active.
Le succes du plan allemand dependra en bonne partie de la mesure
de l'influence reelle des Americains ä Vichy.

* *

Le 11 mai, Hitler regoit l'amiral Darlan au Berghof. Au cours
de l'entretien, le Fuehrer souligne la menace que la politique
des Etats-Unis fait peser sur l'empire frangais:

«Un imperialisme americain est en train de naitre», explique Hitler, «et
il faut se rappeler, ä ce sujet, qu'ä une epoque precedente la France a dejä
perdu certaines regions de l'Amerique au profit des Etats-Unis. Or, il pourrait

arriver maintenant qu'elle ait egalement ä ceder des territoires afri-
cains ä l'Amerique. Ceux des Francais qui mettent encore leurs espoirs
en l'Angleterre devraient realiser que ce n'est plus l'Angleterre qui a l'ini-
tiative, mais l'Amerique. Si l'Angleterre a reussi k developper un appetit
tel qu'eUe a incorpore un quart du monde dans son empüe, combien plus
considerable encore sera l'appetit d'un pays beaueoup plus grand, tel les
Etats-Unis...57.»

54 Conversation Heineburg-Zamboni, Berlin, 28. 4. 1941, ibid. (Ms.).
55 Telegramme de Stolirer k Berlin n° 1408, 24. 4. 1941, Außen- und

militärpolitische Nachrichten, Ausland I, Nr. 0880/41, 25. 4. 1941, OKW/
WPr, US National Archives (Ms.).

50 Telegramme de Thomsen ä Berlin, 24. 2. 1941, Außen- und
militärpolitische Nachrichten, Ausland I, Nr. 0483/41, 3 3. 1941, ibid. (Ms.).

57 Conversation Hitler-Darlan, 11. 5. 1941, DGFP, series D, vol. XII,
p. 763ss.
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Lorsque, le meme jour, Ribbentrop regoit l'amiral, il revient
sur le probleme americain avec plus d'insistance encore et declare:

«Du point de vue müitaire, l'Allemagne et ses allies ont desormais acquis
une position qu'aucune puissance au monde ne pourra ebranler. Lui
(Ribbentrop) ne sait pas si l'Amerique s'imagine pouvoir un jour mener la
guerre contre l'Europe. En poütique, les Americains sont des enfants (Kindsköpfe)

et, l'amiral Darlan est certainement d'accord, en matieres militaires,
pires encore...

...Cependant... Roosevelt se permet son agitation en vue de continuer
la guerre. S'il y a un fait qui est absolument clair... c'est que toute l'aide
americaine k l'Angleterre est le plus grand bluff de l'histoire... L'Angleterre
est perdue, que l'Amerique entre en guerre ou non...

...On doit pourtant prendre en eonsideration la possibilite d'une
initiative des Americains contre l'Europe, meme si cela ne peut rien changer
k l'issue generale du conflit. On doit se rendre compte, par exemple, qu'il
ne serait pas bon de voir les Americains s'installer en Afrique. II serait
donc important que l'on comprenne en France la necessite de mener a
l'avenir une politique commune dans l'heinisphere euro-africain...58.i>

Ainsi, le ministre des Affaires etrangeres du Reich essaye tout
d'abord de rassurer l'amiral Darlan, de l'immuniser en quelque
sorte contre les menaces americaines qui ne tarderont pas si la
collaboration prevue est mise en ceuvre. Ensuite, par une veritable
acrobatie dialectique, il doit le convaincre que ces memes Americains

sont dangereux et que tout doit etre mis en ceuvre pour
empecher leur installation en Afrique du Nord. L'amiral est-il
convaincu? II est difficile d'en juger. Quoi qu'il en soit, il accepte
les mesures concretes qu'exigent les Allemands. Le 28 mai, les

representants des deux pays signent les «Protocoles de Paris»,
selon lesquels la France s'engage ä mettre ä la disposition des

rebelies irakiens les trois quarts des armes et des munitions
stockees en Syrie, ä permettre aux avions militaires allemands
d'utüiser les aeroports Syriens et ä l'armee allemande, les routes

et chemins de fer de ce pays pour le transport de materiel
müitaire. En Afrique du Nord, les Frangais mettent ä la disposition

des forces allemandes le port de Bizerte et la voie ferree

rehant Bizerte ä Gabes. On accepte egalement de vendre aux
Allemands camions et canons et d'utüiser des cargos frangais

58 Conversation Ribbentrop-Darlan, 11.5.1941, ibid., p. 755ss.
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pour le transport de materiel müitaire allemand vers l'Afrique
du Nord. Enfin, le port de Dakar est mis ä la disposition des

Allemands comme base de ravitaiUement pour sous-marins, navires
de guerre et avions militaires59.

A Berlin comme ä Vichy on attend la reaction americaine. On
craint probablement que le president Roosevelt ne trouve dans
la violation flagrante des accords d'armistice franco-allemands et
surtout dans la mise ä la disposition des forces allemandes de la
base de Dakar un pretexte ä intervenir. Au debut de mai dejä,
lorsque l'amiral Darlan avait permis officieusement le transfert de

Stocks d'armes syriennes aux rebelles d'Irak, l'ambassadeur
Abetz lui enjoignait la plus grande discretion, car il savait,
de source süre, que tous les details des negocitions franco-
auemandes parvenaient ä l'amiral Leahy60. Le 14 mai, Darlan
est de retour ä Vichy et informe le gouvernement de l'esprit des

futurs accords. Le lendemain, le marechal Petain en annonce
l'essentiel ä la radio. Le president Roosevelt repond tout de

suite et interprete les paroles du marechal comme la cession

au Reich de l'empire colonial frangais. Les navires frangais se

trouvant dans les ports americains, y compris le paquebot «Nor-
mandie», sont places sous sequestre, des cargos de vivres ä desti-
nation de la France metropolitaine sont stoppes. Cependant, le

charge d'affaires d'Allemagne ä Washington, Hans Thomsen, et l'at-
tache müitaire du Reich, le general von Bötticher, n'estiment pas
que la reaction americaine puisse amener ä des mesures concretes

plus graves. Le 16 mai, Thomsen ecrit:

«Pour prouver au peuple americain qu'il garde l'initiative en matiere de

politique etrangere, le president Roosevelt s'efforce de minimiser les succes
des puissances de l'Axe en prenant immediatement des mesures... qui ne
comportent que relativement peu de risques... Ceci vaut egalement pour
la declaration aggressive k l'egard du marechal Petain et l'action contre
les navires francais se trouvant dans les ports americains...

L'attitude du president n'est pas, k mon avis, un signe de force; Roosevelt

est plutöt reellement etonne et furieux que, par suite de la collaboration

59 Texte des Protocoles de Paris ibid., p. 892.
«o Telegramme d'Abetz k Ribbentrop, n° 1376, 5. 5. 1941, StS: Frankreich,

A. A. Bonn (Ms.).
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croissante entre Berlin et Vichy, les espoirs qu'il avait places en la mission
de l'ambassadeur Leahy se trouvent entierement ruines61.»

L'attache müitaire donne une opinion plus precise:

«La dedaration de Petain et particulierement son allusion au fait que
la France devait, pour preserver sa position coloniale, collaborer avec
l'Allemagne, est consideree ici comme un danger grave pour les plans strategiques

americains... On craint que les colonies qui se sont jointes k de Gaulle
ne se tournent ä nouveau vers Vichy... ce qui mettrait en danger les plans
des Anglo-Saxons qui, en cas de perte du Moyen-Orient, comptent sur un
pont terrestre k travers l'Afrique, de l'Afrique equatoriale francaise k
l'Abyssinie. De meme, on se preoccupe du danger que court le plan americain

de domination de la cöte de l'Afrique occidentale... Les dedarations
de Roosevelt au peuple francais ne sont pas un signe de force, mais bien
de faiblesse...02.»

L'ambassade du Reich ä Paris a, pour sa part, trouve une
methode ingenieuse pour attenuer les reactions americaines. Le 26

mai, Laval donne une interview a la «United Press», avec l'accord
d'Abetz. Celui-ci explique dans un telegramme du meme jour les

raisons de cette initiative:

«1) Depuis plusieurs jours Darlan est la cible principale des attaques
de la propagande anglo-saxonne... il etait essentiel que le representant le

plus prestigieux de la politique de collaboration, Laval, fit comprendre aux
Americains qu'il soutenait Darlan et qu'il eliminät ainsi tout doute quant
ä l'unite totale tant au sein du gouvernement de Vichy qu'au sein do l'opinion

en zone occupee, contre toute tentative d'immixtion des Americains.

2) Roosevelt prononcera mardi son discours annonce depuis longtemps.
L'un des themes principaux de la propagande anglaise en Amerique est
,1a necessite de liberer la France du joug allemand'. Laval pense qu'ü est

important d'informer l'opinion americaine, avant que Roosevelt ne parle,

que la France ne veut pas etre Jiberee', mais voit son destin dans une
collaboration etroite avec l'Allemagne...63.»

Entre-temps, les diplomates allemands ä Washington continuent

quotidiennement ä envoyer ä Berlin les rapports les plus divers

sur les reactions americaines aux accords franco-allemands. On

61 Telegramme de Thomsen ä Berlin, n° 1410, 16. 5. 1941, StS: USA,
A. A. Bonn (Ms.).

62 Telegramme de Bötticher ä Berlin, n° 1412, 16. 5. 1941, StS: Frankreich,

A. A. Bonn (Ms.).
63 Telegramme d'Abetz k Ribbentrop, n° 1607, 26. 5. 1941, ibid. (Ms.).
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croit que le president Roosevelt va tenter de s'emparer de la
Martinique64. On annonce ensuite que tout le bruit que fait le

gouvernement americain au sujet du rapprochement franco-
allemand a pour seul but de detourner et l'attention du Congres
de la question tres debattue des escortes de navires britanni-
ques par des unites navales americaines sur une partie du trajet
ä travers l'Atlantique65. II est possible cependant, ajoute-t-on,
que les Americains tentent d'etablir une base müitaire sur la
cöte africaine, a Freetown66. Mais, on ne croit pas ä une action
müitaire des Etats-Unis contre les Agores ou Dakar comme
reaction immediate car, ainsi que l'indique l'attache müitaire
du Reich, les Americains n'ont pas, de l'avis meme de leur
etat-major general, le tonnage necessaire au transport d'une
force d'intervention suffisamment puissante, d'autant plus que
la non-resistance des Frangais n'est pas assuree67.

Le denouement de la crise va etre rapide et inattendu. Les
evenements qui se deroulerent ä Vichy au debut de juin ont
souvent ete decrits. Apres avoir pousse ä l'extreme ses plans de
collaboration avec le Reich, l'amiral Darlan bat soudain en retraite
et soumet aux Allemands des conditions nouvelles et inacceptables
qui metteiit fin ä toute possibilite de realisation des Protocoles
de Paris. II est difficile et hors du cadre de cette etude d'analyser
les raisons exactes de cette volte-face. II semble que l'iufluence
americaine, jointe a l'opposition resolue de Weygand, de Boisson et
d'Esteva, ait eu un certain effet: le gouvernement de Washington
aurait meme menace Vichy de rupture des relations diplomatiques68.
Quoi qu'il en soit, on ne semble pas avoir ete conscient ä Berlin
du röle des Americains en cette occasion. Neanmoins, la confiance

64 Telegramme de Bötticher ä Berlüi, n° 1425, 17. 5. 1941, Außen- und
militärpolitische Nachrichten, Ausland I, Nr. 1980/41. 19. 5. 1941, OKW/
WPr, US National Archives (Ms.).

65 Telegramme de Thomsen k Berlin, 18. 5. 1941, Außen- und
militärpolitische Nachrichten, Ausland I, Nr. 01302/41, 22. 5. 1941, ibid. (Ms.).

00 Ibid.
67 Telegramme de Bötticher k Berlin, n° 1476, 22. 5. 1941, Außen- und

militärpolitische Nachrichten, Ausland I, Nr. 8090/41, 26. 5. 1941, OKW/
WPr, ibid. (Ms.).

68 William L. Langer, Our Vichy Gamble, p. 159.
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qu 'avaient les dirigeants allemands en la possibilite d'une
collaboration müitaire effective des Frangais disparait comme l'in-
diquent les propos violents de Ribbentrop ä Ciano69. La resistance
des forces de Vichy face k l'attaque britannique contre la Syrie
ne change rien ä cette opinion. D'ailleurs, le debut de la campagne
de Russie va creer une Situation strategique nouvelle.

III

Les evenements de Russie dominent l'attention de Hitler
pendant Tete et l'automne de 1941. Ces evenements ne sont cependant

pas sans relation avec la menace americaine qui se fait de plus
en plus nette. Le Fuehrer donne l'ordre expres d'eviter tout inci-
dent avec les Etats-Unis, tant que la guerre ä l'Est ne sera pas
victorieusement terminee et tant que l'attitude japonaise restera
ambigue70. Cette pohtique, essentiellement defensive, va directe-
ment ä l'encontre des plans de la Marine du Reich, mais n'en
reste pas moins inebranlable jusqu'au lendemain de l'attaque
japonaise contre Pearl-Harbor. L'impossibüite dans laqueüe se

trouvent les forces navales allemandes de prevenir une initiative
americaine contre l'Afrique du Nord et la difficulte qu'il y aurait
ä acheminer les forces necessaires pour combattre un debarque-
ment qui semble desormais realisable, puisque tout l'effort müitaire
allemand est dirige vers la Russie, provoquent ä Berlin les inquie-
tudes les plus graves. Un memorandum, prepare en juület par
l'etat-major de la Marine, analyse les consequences desastreuses

que pourrait avoir une teile Situation. D'apres les experts de la
Strategie navale, l'evolution de la guerre depend de cinq facteurs:
a) L'evolution de la campagne de Russie; b) le developpement
de la Situation en Mediterranee; c) l'attitude des Etats-Unis;
d) les relations franco-allemandes; e) l'attitude du Japon. Le
rapport etablit un hen direct entre les point e) et d) et souligne, entre
autres, les faits suivants:

69 Ciano's Diplomatie Papers. Odhams, London, 1948, p. 441 ss.
70 Brassey's, p. 219—222.
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«II semble de plus en plus clair que l'occupation de l'Islande ne repre-
sente qu'un premier pas des Americains qui menera ensuite k l'occupation
de l'Irlande du Nord, des Acores, du Cap Vert et de Dakar. II est probable
que l'adversaire essayera d'acceierer la realisation de ses plans pour profiter
de l'engagement de l'armee allemande ä l'Est et de l'impreparation de la
defense francaise en Afrique occidentale... La signification de l'occupation
des bases que l'on vient de mentionner serait vraiment decisive pour
l'evolution de la guerre. Une occupation par 1'ennemi signifierait en fait pour
l'Allemagne: a) un blocus total...; b) Timpossibüitedecontinueräutiliserdes
unites de surface dans la bataille de l'Atlantique; c) des difficultes considerab-
les dans l'utilisation des sous-marins et de l'aviation contre les lignes de
Communications atlantiques; d) la disparition des bases de ravitaillement fran-
caises — et donc allemandes — de l'Afrique occidentale; e) une menace
contre le Maroc frangais et, par consequent, contre l'ensemble des positions
germano-italiennes d'Afrique du Nord...»

Le rapport suggere, entre autres mesures, la necessite imme-
diate d'un reforcement de la collaboration müitaire germano-
frangaise pour faire face ä ces perils, meme au prix de concessions

importantes accordees a la France...71.
Les suggestions de la Marine restent sans effet. Par contre,

la resistance achamee des Russes et l'apparente imminence de

rintervention müitaire des Etats-Unis renforcent, ä Vichy et
en Afrique, les adversaires de la collaboration. Les rapports
affluent ä Berlin, pendant les mois d'ete, pour indiquer l'ampleur
des activites americaines.

Les Services de renseignements en France metropolitaine comme
en Afrique du Nord s'accordent ä souligner les effets dangereux
de la propagande qu'exercent les Etats-Unis, gräce ä leurs livrai-
sons ahmentaires72, ainsi que de l'infiltration continue d'agents
americains en Afrique, sous couvert d'activites economiques73.
Mais c'est le developpement de l'activite ouverte des diplomates
americains qui inquiete particulierement les autorites du Reich:

«Leahy renforce sa position», lit-on dans un rapport des Services de
renseignements, «en convaincant les Frangais que le gouvernement ameri-

71 Denkschrift zum gegenwärtigen Stand der Seokriegführung gegen
England, Juli 1941, Skl/Ib, Nr. 1315/41, Admiralty, London (Ms.).

72 Inf III, Marseille, 27. 6. 1941, StS: Frankreich, A. A. Bonn (Ms.).
73 Telegramme d'Auer ä Berlin, n° 102, 15. 7. 1941, StS: Marokko, A.

A. Bonn (Ms.).
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cain peut obtenir des Anglais le relächement d'un certain nombre de
navires francais. La remise a- la France du petrolier .Scheherazade' semble
confirmer ces promesses...74.»

Le caractere de la propagande officielle frangaise indique egalement
1'evolution qui s'amorce. Le 29 juillet, Abetz declare a Benoist-
Mechin que «l'on est desagreablement surpris [ä Berlin]», par la
fagon dont la radio et la presse de la zone non occupee «menagent
les cercles de fauteurs de guerre aux Etats-Unis...75». L'ambassadeur

du Reich explique a Ribbentrop, quelques jours plus tard,
que le marechal vit dans l'ülusion qu'il pourra ä la fois garder de
bonnes relations avec l'Alleniagne et ameliorer ses relations avec
les Etats-Unis76.

Simultanement, les Allemands croient percevoir un affaiblisse-
ment de la position de l'amiral Darlan et de son groupe. Les
Services allemands attribuent cet affaiblissement ä la Situation ob-
jeetive creee par l'echec frangais en Syrie, la resistance des Russes
et «l'approche de l'entree en guerre des Etats-Unis». On note le trans-
fert rlu ministere de l'Interieur, jusqu'ici detenu par l'amiral, äl'un
de ses ennemis, Pucheu; la nomination de l'anglophile Lehideux ä

l'Equipement national, et surtout le rappel d'Afrique du Nord de
l'homme de Darlan, l'amiral Abrial, ce qui laisse Weygand maitre
absolu de la Situation. Or, conclut le rapport, «Weygand suit ä
la lettre les instructions des Americains77». L'ambassadeur Abetz
confirme les informations des Services de renseignements. D'apres
lui Leahy aurait nienace Petain qu'en cas de collaboration müitaire
de la France avec l'Allemagne en Afrique du Nord et en Afrique
occidentale, l'Amerique reconnaitrait officiellement de Gaulle et
donnerait son appui aux mesures prises par les forces gaullistes
contre les possessions frangaises dans l'hemisphere occidental.
Darlan occupe, dans ces conditions, une position difficile au sein
du Cabinet parce qu'on lui fait le reproche d'avoir cause la perte

74 Inf. III, Marseille, 14. 7. 1941, StS: USA, A. A. Bonn (Ms.).
75 Telegramme d'Abetz k Berlin, n° 227, 29. 7. 1941, Pitain et les

Allemands, p. 113.
76 Telegramme d'Abetz ä Ribbentrop, n° 2367, 8. 8. 1941, StS: Frankreich

— A. A. Bonn (Ms.).
77 Inf. III, Marseille, 21. 7. 1941, StS: Frankreich, A. A. Bonn (Ms.).
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de la Syrie par suite de la collaboration mihtaire avec l'Allemagne,
de provoquer des attaques contre les possessions africaines et de

faire courir le danger aux Antüles et ä la Martinique d'etre perdues
au benefice des Anglo-Saxons78.

En outre, les informations qui parviennent ä Berlin d'Afrique
du Nord meme ne sont pas bonnes, et ceci malgre les declarations
de loyaute du general Nogues qui, en juin, avait affirme au repre-
sentant diplomatique allemand ä Casablanca que, tout comme en
Syrie, les forces frangaises d'Afrique du Nord se defendraient
contre une initiative mihtaire des Anglo-Saxons79. En effet, un
rapport des Services de renseignements du 30 juillet indique que
les negociations entre Weygand et les Americains se poursuivent
sans arret et que, sous couvert de contröle eeonomique, l'infiltra-
tion d'agents americains en Afrique ne cesse de croitre80. Le
meme jour, les Services de dechiffrage de la Marine captent le
texte d'un telegramme adresse le 24 juillet par le Departement
d'Etat au consul general des Etats-Unis ä Dakar, Wasson, lui
demandant d'informer immediatement Washington s'il y a un
filet anti-sous-marin dans la baie de Dakar...81. Le 3 aoüt, le
haut-commissaire espagnol au Maroc exprime ä l'ambassadeur du
Reich ä Madrid ses craintes concernant rinfiltration d'agents anglo-
americains qui etudient systematiquenient toutes les possibilites d'un
debarquement. De plus, ilmeten doute laloyaute du general Nogues82.

Le 12 aoüt, le service de dechiffrage de 1'Abwehr transmet ä

Ribbentrop les textes de plusieurs telegrammes diplomatiques
americains, dont celui que le consul general des Etats-Unis ä Alger
adresse au Departement d'Etat le 5 aoüt, ainsi qu'un telegramme
de Murphy ä Sumner Welles du 21 juillet, l'un et l'autre decrivant

78 Telegramme d'Abetz k Berlin, n° 2367, 8. 8. 1941, Pitain et les
Allemands, p. 115.

70 Telegramme d'Auer ä Berlin, n° 80, 19. 6. 1941 StS: Marokko, A.
A. Bonn (Ms.).

8» Inf. III, Marseille, 30. 7. 1941, StS: Frankreich, A. A. Bonn (Ms.).
81 Ski/Chef MND (Marine-Nachrichtendienst) an Ski, 30. 7. 1941, Ad-

miralty, London (Ms.).
82 Telegramme de Stohrer ä Berlin n° 2566, 3. 8. 1941, Außen- und

militärpolitische Nachrichten, Ausland I, Nr. 01543/41, 4. 8. 1941, OKW/
WPr, US National Archives (Ms.).
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des entretiens avec le general Weygand: le general ne cache pas
ses sentiments anti-aüemands et sa Sympathie pour les Americains,

mais ne semble pas encore dispose k prendre l'initiative
d'une dissidence nord-africaine; ce n'est qu'en cas d'attaque
allemande contre les territoires soumis ä son autorite que Weygand

passerait ouvertement au cöte des ennemis de l'Axe. Les
deux rapports donnent l'impression que l'attitude du general
evolue et qu'il se rapproche de plus en plus de la politique que
lui suggere Washington83. Les renseignements qui parviennent ä
Berlin concernant les entretiens Roosevelt-Churchill des 10, 11 et
12 aoüt, confirment les informations precedentes: une action contre
les bases frangaises d'Afrique va etre preparee des que s'acheveront
les negociations entre les Americains et Weygand84.

Tout indique donc ä Berlin qu'ä defaut d'une defense plus
efficace, il faut absolument que Weygand soit eloigne d'Afrique
du Nord. L'amiral Darlan, de son cöte, desire, pour des raisons
tant personnelles que politiques, mettre fin ä l'activite du general
qui menace sa position. Le dernier episode important de la lutte
d'influence entre Americains et AUemands ä Vichy, avant l'entree
en guerre des Etats-Unis, va s'ouvrir. Avant de l'aborder, quelques
lignes cependant sont necessaires pour decrire un episode secon-
daire, mais qui eclaire ä la fois un aspect peu connu de l'histoire
des relations franco-allemandes de l'epoque, ainsi que l'importance
qu'on attache ä Berlin ä toute arme de propagande contre le

gouvernement de Roosevelt.

Le 5 juillet 1941, Ribbentrop informe Abetz que le gouvernement

du Reich est dispose ä livrer aux autorites de Vichy l'ex-
president du conseil, Paul Reynaud, et l'ex-ministre, Georges

Mandel, ä condition que ceux-ci restent emprisonnes ä vie et ne
puissent en aucune fagon s'echapper ä l'etranger. Le ministre
des Affaires etrangeres du Reich exige, en contre-partie, que

83 Telegramme de Cole au Departement d'Etat n° 378, 5. 8. 1941;
Telegramme de Murphy k Sumner Welles, n° 338, 21. 7. 1941, transmis k
Ribbentrop par Weizsäcker, 12. 8. 1941, RAM, A. A. Bonn (Ms.).

84 Inf. III, Mareenle, n° 495, 22. 8. 1941, StS: USA, A. A. Bonn (Ms.).
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le gouvernement frangais lui remette tous les documents en
sa possession concernant la collusion de Reynaud et de Mandel
avec les Americains, et particulierement avec l'ambassadeur Bullitt.
Le ministre informe son ambassadeur qu'on a la preuve ä Berlin
que Reynaud et Mandel faisaient tout pour amener un conflit
avec l'Allemagne, de connivence avec le gouvernement americain,
mais les documents exacts necessaires ä une action de propagande

manquent...85. Le 18 aoüt, Abetz informe Ribbentrop que
le materiel documentaire demande n'a pas ete trouve; cependant
le gouvernement de Vichy espere encore que des documents interes-
sants seront mis ä jour au proces de Riom...86.

Lorsque, dans le rapport qu'il redigea en 1943 au sujet des
relations entre le gouvernement de Vichy et le Reich, l'ambassadeur

Abetz en vient ä analyser les evenements de l'automne 1941,
il resume la Situation en ces termes:

«Malgre les defaites et les deceptions que Darlan avait subies ä Berlin
et k Vichy au cours du printemps et de l'ete 1941, et en depit de la Situation
psychologique difncile dans laquelle avait ete place son Cabinet, par suite
d'executions d'otages, il ne renonca pas ä ses tentatives visant ä une
collaboration müitaire avec l'Allemagne.

L'une des objections allemandes les plus frequentes k la possibilite
d'une collaboration franco-allemande en Mediterranee et en Afrique du
Nord avait trait au general Weygand.

II semblait que le fait que les tentatives en vue d'une politique franco-
aUemande eonstructive eussent echoue jusqu'ä present devait etre attribue,
dans une large mesure, k la mefiance allemande ä l'egard du general
Weygand, et en consequence, Darlan fut gagne, par ses nouveaux ministres,
en premier lieu par Benoist-Mechin, ä l'idee du rappel de Weygand...87.»

Le 16 septembre, Abetz ecrit:

«Weygand a exploite la Situation eeonomique difncile de l'Afrique du
Nord, oü par exemple la moisson n'aurait pu etre rentree sans l'importation
d'essence americaine, pour se creer une plus grande autonomie, en vue de
pourparlers directs avoc les Etats-Unis. A l'heure actuelle, les Americains

85 Telegramme de Ribbentrop k Abetz, n° 605, 5. 7. 1941, StS: Frankreich,

A. A. Bonn (Ms.).
86 Telegramme d'Abetz ä Ribbentrop, n° 2450, 18. 8. 1941, ibid. (Ms.).
87 Pitain et les Allemands, p. 117.
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ont rassemble les meilleurs de leurs representants diplomatiques et consu-
laires stationnes en Afrique du Nord, k Alger, oü ils cherchent, de plus en
plus activement, k attirer Weygand et son entourage dans leur camp88.»

Les semaines suivantes seront dominees par les pressions
et contre-pressions qui vont se developper ä Vichy pour obtenir
ou pour empecher le rappel de celui que les Allemands considerent
comme riiomme des Americains et leur ennemi le plus dangereux
en Afrique, le general Weygand.

II semble que, des le mois de juillet, l'amiral Darlan ait songe
aux moyens d'eloigner Weygand d'Afrique du Nord. Le 25 juillet,
en effet, Benoist-Mechin informe un membre de l'ambassade du
Reich ä Paris que l'ambassadeur de Vichy ä Washington, Heniy-
Haye, va quitter son poste pour raisons de sante et que l'on
pense envoyer le general Weygand dans la capitale americaine,
«car ses activites en Afrique du Nord compliquent par trop la
Situation...89». Le marechal Petain, pour une raison difficile ä entre-
voir, se laisse gagner au jeu de Darlan. Le 7 aoüt il faitpublierun decret
determinant la division des competences entre le vice-president du
conseil (Darlan) et le delegue general du gouvernement en Afrique
du Nord (Weygand) qui, en fait, soumet Weygand ä l'autorite
de Darlan. Comme l'indique un rapport de la delegation alle-
mande ä la commission d'armistice de Wiesbaden, «il s'agit lä
d'une limitation considerable de la liberte d'action de Weygand
et d'un renforcement significatif de la position de Darlan90». Le
18 aoüt, Darlan en personne annonce ä Abetz qu'on a decide
ä Vichy de transferer Weygand comme ambassadeur ä Washington,

«ce qui flatterait l'amour-propre tres sensible du general, sans qu'il puisse
causer de grands dommages, compte tenu de la Situation sctuelle aux
Etats-Unis...91».

88 Telegramme d'Abetz k Berlin, 16. 9. 1941, ibid., p. 118.
89 Telegramme de Fiehl k Berlin, n° 2222, 25. 7. 1941, StS: Frankreich,

A. A. Bonn (Ms.).
90 Rapport de la deiegation allemande aupres de la Commission

d'Armistice, n° 1430, 10. 8. 1941, Außen- und militärpolitische Nachrichten,
Ausland I, Nr. 01359/41, 11.8. 1941, OKW /WPr, US National Archives
(Ms.).

91 Telegramme d'Abetz ä Berlin, n° 2450, 18. 8. 1941, StS: Frankreich
A. A. Bonn (Ms.).
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Cependant, les Allemands peuvent-üs vraiment se fier aux
promesses de l'amiral Darlan, sans parier de Celles du marechal
Petain? II semble que, sur le moment, on puisse en douter ä Berlin.
Le 5 septembre, en effet, Abetz informe Ribbentrop d'une evolu-
tion peu rejouissante de la politique frangaise qui, par voie de

consequence directe, ne peut manquer d'avoir une influence sur
la position de Weygand:

«La politique exterieure francaise», ecrit l'ambassadeur du Reich, «tend
de plus en plus ä une ameiioration des relations avec les Etats-Unis. Darlan
continue ä s'exprimer tres violemment contre Churchill et les Anglais,
mais manifeste de moins en moins son manque de confiance en Leahy,
car celui-ei semble s'etre pose, tres habilement, en ennemi des Anglais et
meme en adversaire de la politique de Roosevelt...

...Par ailleurs, les voix ne manquent pas, au sein du cabinet frangais,
pour conseiller une politique d'expectative, compte tenu de la resistance
russe. On etablit, dans ces milieux, une relation entre la Situation en Russie
et la politique americaine et l'on pense que ee n'est pas seulement
l'Allemagne qui sortira victorieuse de cette guerre, mais egalement les Etats-
Unis. Par consequent, la France pourrait profiter aux maximum des
conditions de paix, si eile reussit k garder des relations egalement bonnes avec
ces deux puissances...

...Je considere qu'il est essentiel de maintenir ees temps-ci un contact
etroit avec le gouvernement francais pour faire obstacle k la propagande
americaine...92.»

L'evolution que signale Abetz est confirmee par des rapports
qui parviennent ä Berlin via Lisbonne93 et Bucarest94. Par ailleurs,
les informations d'Afrique du Nord donnent l'impression que
la collusion entre Frangais et Americains est passee au stade
des negociations concretes, de grande envergure. Le 23

septembre, l'ambassadeur du Reich ä Madrid rapporte qu'une
reunion secrete aurait eu lieu ä Alger, le 16 septembre, ä

laquelle participaient Murphy d'une part, Weygand, Nogues et
Boisson d'autre part. Murphy aurait demande une secession des

colonies africaines et un ralliement ä la cause britannique, en

promettant que les Etats-Unis livreraient immediatement le ma-
teriel müitaire necessaire pour faire face ä toute eventualite. Les

92 Telegramme d'Abetz ä Ribbentrop, n° 2674, 5. 9. 1941, ibid. (Ms.).
83 Telegramme de Huene ä Berlin, n° 1973, 15. 9. 1941, ibid. (Ms.).
94 Telegramme de Neubacher k Berlin, n° 3076, 25. 9. 1941, ibid. (Ms.).
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Frangais auraient donne leur aecord de principe, si les AUemands

continuaient ä etre retenus sur le front Est pendant l'hiver95.
Le meme jour, une nouvelle identique parvient ä Berlin par l'in-
termediaire de l'ambassadeur du Reich ä Rome, von Mackensen96.

Le transport rapide de materiel mihtaire americain vers les

cotes de l'Afrique occidentale frangaise semble d'ailleurs devoir
bientöt etre considerablement facilite par l'etablissement d'une
nouvelle ligne de la «Pan American Airways» du Bresil ä Freetown.
L'attache mihtaire du Reich ä Washington informe son gouvernement

que la ligne sera ouverte avant l'hiver et que, lorsque
suffisamment de materiel mihtaire sera stocke dans le Golfe de

Guinee, Weygand passera du cöte anglo-saxon97. Le 24 septembre,
Bötticher nomme pour la premiere fois «l'organisation du colonel

Donovan» en relation avec les preparations que l'on fait pour
amener Weygand et ses 200 000 hommes du cöte anglo-russe98.

Le danger du maintien de Weygand en Afrique du Nord devient
suffisamment grave aux yeux des Allemands pour qu'une Intervention
energique soit effectuee ä Vichy afin d'exiger son rappel immediat.
Dans le rapport ecrit en 1943 et que nous avons dejä cite, Abetz
est tres laconique au sujet de la pression exercee ä cet effet:

«Les ceremonies d'inhumation du ministre de la Guerre, le general
Huntziger, ...donnerent k l'ambassadeur Abetz l'occasion de faire une
visite au marechal Petain k Vichy et il en profita pour soutenir efficace-

ment une attaque de Darlan et de Benoist-Mechin en vue du rappel de

Weygand...99.»

En fait, c'est un Ultimatum que les Allemands adresserent, le
18 novembre, au gouvernement de Vichy. Le jour meme le general

Weygand, arrive entre-temps ä Vichy, etait destitue de ses fonc-

95 Telegramme de Stohrer ä Berlin, n° 3285, 23. 9. 1941, StS: USA, A.
A. Bonn (Ms.).

98 Telegramme de Mackensen k Berlin, n° 2303, 23. 9. 1941. ibid, (Ms.).
97 Telegramme de Bötticher ä Berlin, n° 2897, 21. 8. 1941, Außen- und

müitärpolitische Nachrichten, Ausland I, 13. 9. 1941, OKW/WPr, US
National Archives (Ms.).

98 Telegramme de Bötticher ä Berlin, n° 3270, 19. 9. 1941, Außen- und

müitärpolitische Nachrichten, Ausland I.Nr. 01467/41, 24. 9.1941, ibid. (Ms.).
99 Pitain et les Allemands, p. 118.
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tions. Le marechal Petain informe l'ambassadeur Leahy de l'evenement:

«Par suite de la pression exercee par les Allemands depuis plusieurs
mois et qui, ce matin, a pris une forme imperative, le marechal a pris la
decision de supprimer la deiegation generale en Afrique, ce qui implique le
rappel du general Weygand...100.»

II semble que le gouvernement de Vichy, en acceptant l'ulti-
matum allemand, n'ait pas craint une reaction americaine parti-
culierement vive, malgre le fait que, quelques jours avant l'evenement,

l'amiral Leahy ait apparemment menace de quitter la
France si Weygand etait rappele. Abetz, ä qui ces details furent
transmis par un agent en contact avec l'ambassade americaine,
apprend par la meme occasion qu'il s'agit lä d'une simple manoeuvre
d'intimidation, car la meme source previent que Leahy n'a pas
l'intention d'executer sa menace101. 11 est probable qu'Abetz trans-
mit rinformation au gouvernement de Vichy. Quelques jours plus
tard, l'ambassadeur du Reich informe Berlin, avec satisfac-
tion, que la menace americaine d'interrompre definitivement le
ravitaillement de l'Afrique du Nord reste sans effet sur le
gouvernement de Vichj102.

«Le Fuehrer est content du depart de Weygand», note le general
Halder dans son Journal, le 19 novembre103. Cependant, la satis-
faction de Hitler est mitigee et la Situation nord-africaine lui parait
encore loin d'etre rassurante. Le 29 novembre, il fait part de ses

preoecupations au comte Ciano:

«L'Italie pourrait joucr un rölo important», explique lo Fuehrer, «en
faisant tous les efforts pour tenir l'Afrique du Nord. 11 est absolument
essentiel que l'Allemagne et l'Italio ne soient pas expulsees de cette region.
La Situation en Afrique du Nord francaise s'est legerement ameiioree par
suite du rappel de Weygand, mais, la egalement, eile ne sera de-

100 Telegramme de Leahy k Washington, 18. 11. 1941, cito dans William
L. Langer, Our Vichy Gamble, p. 193.

101 Telegramme d'Abetz ä Berlin, n° 3521, 10. 11. 1941, StS: Frankreich.
A. A. Bonn (Ms.).

102 Telegramme d'Abetz ä Berlin, n° 3682, 21. 11. 1941, ibid. (Ms.).
103 Generaloberst Franz Halder, Kriegstagebuch ,19. 11. 1941, Institut

für Zeitgeschichte, Munich (Ms.).



finitivement stable que si l'Allemagne et lTtaüe reussissent k renforcer
leur domination sur le reste de l'Afrique du Nord...104.»

C'est peut-etre pour rassurer le marechal Petain quant aux
consequences de la decision prise contre «l'homme des Americains»,

que Goering affirme, le 1er decembre, ä St-Florentin,
que l'idee que les Etats-Unis pourraient jouer un röle decisif dans
cette guerre etait «grotesque105». A Berlin, cependant, l'inquietude
croit: «L'idee de provoquer l'entree en guerre des Americains plait
aux Allemands de moins en moins», note Ciano dans son Journal,
le 4 decembre106. Quatre jours plus tard, l'Amerique est plongee
dans le conflit.

Moins d'un an apres la defaite apparente des Americains ä

Vichy et en Afrique du Nord, les forces alhees debarquent, presque
sans coup ferir, en Afrique occidentale et en Afrique du Nord
frangaise. Le tremplin strategique est occupe. Les conditions
essentielles ä la destruction du Reich sont etablies. Le reste, gräce
ä la resistance russe, n'est plus que question de temps.

Nous avons indique, dans l'introduction, les raisons pour les-

queUes, une Intervention mihtaire allemande destinee ä assurer
au Reich le contröle des bases frangaises d'Afrique n'a pas eu
heu. II nous semble que la these de l'indifference de Berlin
face aux consequences graves que la penetration americaine en
Afrique du Nord laissait presager ne peut etre maintenue, malgre
ce que suggerent certains auteurs.

Cependant, on ne peut, dans ce cas, que s'en tenir ä des hypo-
theses, car les documents qui eclaireraient la pensee strategique
de Hitler sont trop rares et appartiennent en general aux
archives de la Marine du Reich. Or, comme l'a dejä remarque, il y a

quelques annees, le professeur Buüock, les conclusions concernant
la Strategie globale de l'Allemagne, que l'on peut tirer d'une analyse

104 Entretien Hitler-Ciano, 29. 11. 1941, Schmidt, A.A.Bonn (Ms.).
105 Entretien Goering-Petain, 1. 12. 1941, Schmidt, A. A. Bonn (Ms.).
106 Galeazzo Ciano, Journal politique 1939—1943 (2 vols.). Editions de

la Baconniere, Neuchätel, 1946, vol. 2, p. 80
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des Conferences navales du Fuehrer, ne cadrent souvent pas avec
les conclusions que suggerent les fragments des «Conferences
militaires» qui nous sont parvenus107. Ce qui cependant reste certain,
c'est que, des 1941, Hitler s'est trouve confronte par une serie
de menaces d'egale gravite, alors que ses forces insuffisantes ne

pouvaient etre utilisees qu'en fonction d'un Systeme complique
de priorites qui laissait une part considerable ä la chance.

Or, c'est justement les points faibles, comme l'Afrique, que
les Allies surent reconnaitre et exploiter. Ainsi replace dans le

contexte strategique global, le travail preparatoire des Americains
ä Vichy et en Afrique du Nord allait, ä partir de 1942, porter tous
ses fruits.

107 Alan Bullock, Hitler, A Study in Tyranny. Odhams, London, 1952,

p.8.
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